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ANGLETERRE.
Londres , le 2g septembre. — Le Courier contient 

aujourc ui an article dont noos extrayons les prin
cipaux passages : 1

• Nous apprenons qoe rien de définitif n’a été ré- 
'°!!" ‘ans la, “»férence d’hier , et il est probable 
]uaucune resolution ne sera prise avant la fin de 

semmne prochaine. On dit cependant que les inein- 
6 a conference n’apporteront aucun obstacle 

™res preliminaire, d’un blocus des côtes hol- 
h0|,aiX’S\a conllnua,'on du refus du gouvernement 

liatoire'S ! ^ M 8on,mett,e aux propositions con
seille 1-^ 3 conference nécessite absolument une 
Lté,.’ de',,0"st£atlon de la détermination do l’An- 
fande e,i ^ \Fran?e’ La politique du roi de Hol- 
usage de pareilleetre d t>îi,iger *a conférence à faire 
don defoiTP i * mesures de force ou de détnonslra- 
à un pouvoir ,6 ®8 qu elles lc justifieraient do céder 

Le r • 8u!>erleur- ’*
iiemens sor cTitC°"i'nUe ensu‘,e défaire des raison- 

. Une eWe l d0nJne:e>el Poia “ ajoute : 
é tous les autreePendant Selnble cei'taine , c’est que 
et l’Angleterre ne n,°d’etîS rGSfent înulile< ;la France 
lotion les Jiff ; Permeltront pas de laisser sans so-
10e qui enli-ch e" 3 e,,lre la Hollande et la Bêlai - 
a»ener «ne conTnt U"G ®,illfi,elle • 'aquelle peut 
ne peut être hr a§,ratlon générale. La conférence
P» P0« écarter |meed'aV-0i.r fait t0Ut ce qu’e“e a 
Belgique et |a R n ”ocessité d’uno guerre entre la 
l’imlulgence j jj °î ande ’ ma,s •'y a un terme où 
drait de la fni|Saneter et °** ‘a douceur devien- 

,cilaW^eSSe- *
i’““rra !e plaindrpeT°ntre qUe le roi de Hollande ne 

pui3 il contim 6S mesures fi“’0" prendra contre 
' °“ ne ne -en ces ter|nes :

’rf,ienna e,LUreThtre q,“e le roi de Hollat,de en- 
Pouvoir en ße! • Jee,dune restauration de son
âÜ,a"ue avec la p Loopold étant protégé par son 

de la fonire el ‘’Angleterre, iï y"aurait 

us,on. Si |e roj r a conserver encore une pareille 
n td aux reihum ,D1 laume continue à se montrer 
opposer cur u„ , ,rn,lcos de la conférence, il doitei ' r que les Jô ncos oe la conférence , il doit 
iD8 aise ne s0nf O,' ral'°nS de9 floltes française 
f pendant q.U u,,e. ^inte diplomatique. Eu

prouvera tr0tl/ ? des raiSons de croire que S. M. 
Le Kurier i . °
Cl,1 a&irea'atiae Gnfin Par cette conclusion 
C|'ab 6 est no. Vu' S<i term,ner Promptement à 

n,le le v f ^^'PuHaforce.sile roi de 
-,Levaiss ;b30'“™ent ainsi.»

rrt .“Pcohes où il'p .'l* ,.** arr,Ve à Spithead a apporté 
(4L y. u'lendre :n“ ’ <lue le but de son vojaee

a"‘ermine l q“ 3 -Ce que 9ir Pui'eney-Mai-
5, “ pr pTik ’ P“r “ »P-

Sai ecederrriflI Cherboulg , et faire voile 
tjjj port avec le reste de la flotte

’"'■-'la(luUe combi® SlrPul,cney-Malcolor indiquent 
n • "*«» uW b‘°quera ‘’Escaut à son em- 

iar.;> nouvelI 'iUera paa les forter esses.
WÂ ’ P°rteS„treQÇuUeS, Ce ™tin de Francfort- 

“doh, aitété vioU 6 21 de Ce mois le roi de 
où ff 8»annr® pe.nl a3sa,Hi par le peuple,

le1“10 dea pierr°CbaU d® la Porte delà ville ; 
ent blesse-1 ’ el °11 dit qn’ü a été sé-

U.(J, 3 ‘dire 8„;h (Globe.')
h and Public rW> adressde au directeur
NeS"s>, ,nr. PUOlic Ledger:

°Tshn de par-
" i ^ Ir? qu’elle esr fill bï:0rine tle ^«chèfe, , 

Po,te i!!e fesl la véritéf fi‘.e dull P^1,eur de PileQl 1s? cc' ’ et non dun innn/.l« c... ■
ipri Porte
nîk-^ilîeT'^otlc u;

etc,

''°1 ia ^ „ ** j, 1JCVCU1 ue^‘Client le1 nom .l’ n iun honnéte frui-
Mément l'estim^,Tefs Cap une semblable 
>treet estimable famille do ce dernier

E. C.

FRANCE.
Pans , le 30 septembre. — M. le prince de Tal 

leyrandest arrivé aojonrd’hui à Paris.

Nouvelle combinaison ministérielle. — Voici une 
‘■ste qu’on passe de main en main : 6

M SG!zot a ‘’intérieur avec la présidence, 
ivi. liners au commerce.
M. d’Argout aux finances.
M. Mn Je Vaux «„n.Srt,

» « 
leu““p„tfa, liu:®18"' ’ Gi'”d a" '’"P «»*«.=«

R ~u°", bt dans le J°urnal des Débats à propos 
Si;:;U -» 'e ullflngenieo, du’m^-

« Sans confirmer ce qu’il v a de vrai „ j -Â-iltTüZlî;

1 est un fart cependant que nous ne devons nas 
aisser ignorer a nos lecteurs , c’est que la tie'ces 

site reconnue de fortifier |e cabinet par de nou
veaux noms parlementaires ne laissera pas Ion*
temp, attendre sa complète organisation. P S

» Presque tous les journaux annoncent que M 
upu, a refuse de faire partie du ministère^ Nous 

ne (.retendons pas connaître les causes de ce refus • 
mais nous ne pouvons , s’il est réel , q„e |e dénlo’ 
rer sincèrement Nos vœux appelaient ^ans le cou 
seil les ehefs de la majorité de la chambre et
ÎZiï*: ,e n0mdeM- DuFb - p-a“ an * des 

» Par suite de ce refus , il ne serait „1 
question an,ourd’hui que des hommes qui 0nt p^te' 
avec M Dupin le poids de la dernièr^ session ^ 
qni ont . par eurs talens et leurs lumières contri 
bue comme lui à créer et à maintenir u m “
He gouvernementale. Ces noms tout u ’? 

!.. P.ononc, : ami, , «
ZX,;,. * - P"“ S-’il. le. r,.

et fi,«1 °St *erap,S qne ,a sa§es,e r°ya,a intervienne 
et fasse cesser des irrésolutions qui finiraient
affahœs.0?630'’ P3r co,nPro'nettre la marche des

de7aLeaS empl°r<iS de ‘’administration des équipages 
( L euïerdé "‘i reÇl' aVant-bier leur ordre de P fr!

— Le 3° régiment d’infanterie légère part de
fbntert r*™ ' ?°Ur re,uplacer a Soissons le^'ioj’tn-

îîSi^y“1 “ ’“a ä ip »«a, Z,

«».pi-
Une compagnie de sapeurs du génie a rem l’or 

dre de partir de Metz "pour l’armée du „orll l0‘'

La io° compagnie du train des e'quipaaes mi.
dreTc^mbrai! 3 i09’ “ ^ P3rtie P°Ur Se

La Gazette de Madrid , du j0 contient 
samé da,iPartie0fficifle’ f,lusieur3 bul letins sur la
bulletin dQ ’aUX. -leS- deS 17 e‘ 18 3epteiiibre. Le 
ouueun ttu est ainsi conçu :
d’affaiblissementtr?,/njltre ’ e,*1 louiotirâ dans l’état 
précédemment. .* " dangBr do,lt n0us avons Parla

durcir I® deniier h“"61’“ i du 18 ’ dix b^es

les",omsS°nrVvt M' ler0' estP'a3 tranquille qoe 
même ^ ° 6 C,iS ’ ma*8 ^anger est toujours le

Une lettre particulière annonce que la reine
™û7.ne„: a' . ’»'.Ile . s
2t“t“ 1“,ller lQSq»’à l’eülier rétabli.,e- 
ment du roi son epoux.
rnrdLanbjt,reiSran,e a e',é adressée par S. M. le 
roi des Belges à la confédération suisse :

" J'rès-chers . grands amis , alliés et confédérés.

le vira d’n„Un 3rî ’ ,.<ju apPelé Par la providence et 
le tiô t PeilP e ‘‘bre , nous sommes montés sur 

0 , «"I* de consacrer nous et
Grâce L -Ü Sa P,'“pe:rité et à son bien-être.
iJrace aux sacrifices qu’il s’est imposés srâee à
ve^^itaf est Lie mpf-ali°n deS P™*™™ X neu- 

1 e'al est aujourd’hui constitué.
mu“n dee|aà! bVOt,r'e r»publique par Qn a«i°ar eom- 
tralii ' • ,lberte et Par ,es principes d’une nen-
l ’ V":. ;; perme,ftra de »ult.«, sans crainte 
les arts, I industrie et le commerce , la Belgique 
cherchera toujours à étendre ses relations avlc la

serrer d T ^ Partic”‘ier tendront à res
serrer de plus en p|us les jicns d.es(iine et d,atnj_
t-e qui subsistent déjà entre les deux peuples.

» L est dans 1 intention de vous donner une
preuve non équivoque des sentimens qui nous an"
Vilain' T0™ V°U'' q“e le vic0m,e Char,ea
Vilain XIV , notre envoyé extraordinaire et mi
nistre plénipotentiaire à la cour de Rome , se ren-

t auprès de vous, pour vous faire part de l’é
venement dont les circonstances ont retardé ius
ce ‘L D,ustif0a,i0,'î * f — do°nerÏÏ assulZ 

amitié. P “ 68 de MOtre estime et d« »otre 

Votre bon ami , allié et confédéré , L&pold.

PP alter Scott. Aussitôt que la mort de cel 
homme illustre fut comme dans Edimbourg |e3 
v isseaux dans la rivière et le port hissèrent’leur 
pavillon a mi-mât en signe de deuil et pendant

jr ".,j*0 nu- tiL u rî ■ 1ce’ 
n “vr ,'r i~

_?1 e‘ Une reunion préparatoire a déià 
beu afin de régler une réunion générale pour li saU 
manie prochaine, dans laquelle on arrêtera w" 
hon d uu monument à la mémoire du p|us " j 
gerne de 1 Ecosse. Commo marque de respect 
te He If3 q3?“3"8 d’Edirn‘,ourg se proposent de por-’
ter le deuil le jour ou les restes de leur illustre con
citoyen seront déposés dans la tombe.
j, ~ Artillerie‘ O« a fait hier à Vincennes IV. • 
dun nouveau système de batteries à piston „ 
mettre le feu aux canons au moyen de ran *i ^ jF
poudre fulminante (fulminate de mercure De^
de ces batteries ont été adantéoD \ j -i Ueux 
po.ilio», o„ les « P’ a.
’.»> f-'r1? !’,rUII“‘ a’élre J|„„ éZ,°; J“.’
piece qu’on le juge convenable. L’expér eZ a la 
fadement réussi. perience a par-

BELGIQCj;

«ft »a^^TiÄlr à ll-

magnifique. ^ -d-rbalete a ete

et dW suite brBla;,teCdOU1PaSadS d" d°C d’0rl«an* 
toutes armes sont • -St'nerau* e‘ d’officiers de
neuf heures hs ôm eq,VeS 30 '°Cal de la fête. a
et M.Broud’ts, président dT“* Par !a Immission.
le»- . .W “'P»» i, •»..
i.è.a.Sürt"1'““ *é,i •“5 ““f '»»'«. Il Mil

'° p?^rsi£-«SS*



Rien de plus élégant que les décorations et illu
minations du local de la société. On y remarquait, 
entre autres , les pavillon^ des paissances qui ont 
reconnu la Belgique.

4,000 personnes au moins ont pris part a cette 
fête, à laquelle s’était rendue l’élite de notre popu
lation , et de tout ce que notre rille compte de 
dame distinguées par lenr jeunesse et leur beauté,

Le concert qui a ouvert la fête était execute par la 
société Lyrique. On a beaucoup applaudi 1 execution 
et le bon choix des morceaox , parmi lesquels étaient 
placés nos airs patriotiques.

LL. MM. sont parties ce matin à 9 heures pour 
Lierre , où elles vont passer la revue de la division 
du général Duvivier.

— Lorsque LL. MM. après avoir visité à pied 
toutes les batteries le long de l’Escaut , furent ar
rivées aux ouvrages les plus rapprochés de la ci
tadelle , les soldats hollandais se montrèrent en 
grand nombre sut' les remparts et purent être té
moins do l’enthousiasme que manifestait la popula
tion pour le souverain que la Belgique s est donné.

matin, lé son des cloches et le carillon annoncè
rent la solennité. A onze heures , la garde civique 
sédentaire , précédée de l’harmonie , s est mise en 
marche' pour aller à la rencontre de la députation 
envoyée a Bruxelles , pour rapporter le drapeau 
d’honneur; elle est rentrée en ville, suivie des au
torités civiles et militaires , et des blessés de sep
tembre. On remarquait le drapeau d’honneur porté 
par un de ces blessés. A midi , il y a eu parade 
des troupes qui se trouvent ici et dans les euvirons. 
Un discours analogue «ax circonstances a été pro
noncé et accueilli par les cris de vive le roi \ Le soir , 
toute la ville fut illuminée; la maisou-de-ville offrai] 
un très-beau coup-d’œil. »

Bruxelles , le 2 octobre. — Hier ma tin à 9 heures 
LL. MM. sont parties pour Lierre , où le roi a ins
pecté la division du général Duvivier. Il y avait
10,000 hommes environ sous les armes.

LL, MM. étaient attendues h Laeken entre 6 et 7 
heures du soir ; elles n’y sont arrivées que beau
coup plus tard dans la soirée.

— Le duc d’Orléans est arrivé à Bruxelles à ri 
heures du soir , et reparti presque aussitôt pour re
tourner en France. S. A. R. est attendue ce malin 
pour déjeuner à Valenciennes, et poursuivra itnreié- 
diatement sa route pour Neuilly.

M, Boismilon était revenu hier directement d An
vers , à trois heures de l’après-midi , il est parti avec 
le duc d’Orléans.

__D’après des instructions qui ont dû lui être
adressées de Paris, M. le duc d’Orléans était at
tendu au quartier-général de l’armée du Nord dans 
la matinée du 2 octobre. Les aides-de-camp , et 
plusieurs personnes de sa maison y étaient déjà ar
rivées hier. Cette circonstance fait supposer que 
S. A. R. ne retourne pas à Paris, (JEmancipation.)

On lit dans l’Union beige : ■
Ou assure que dans la dernière réunion de la 

conférence . l’Autriche et la Prusse auraient dé
claré, qu'avant de prendre des mesures militaires 
coercitives contre la Hollande , il fallait faire usage 
d’un moyen auquel la conférence avait déjà fait al
lusion dans des actes antérieurs.

Pour chaque semaine que la Hollande tarderait 
à entrer dans les arrangernen» définitifs , proposés 
par la conférence , la Belgique aurait a déduire un 
million de florins des arrérages de sa dette envers la 
Hollande.

Quoi qu’en dise ('Indépendant, si nous sommes 
bien informés , MM. de Theux , Coghen et Raikem, 
toujours fidèles à la ligne politique qu’ils ont suivie 
jusqu’à présent, doivent se retirer definitivement 
du ministère. La politique du cabinet serait plus 
que jamais en opposition avec les engagemens qu’ils 
ont pris envers les chambres.

Le haut fonctionnaire qui devait mieux savoir 
que personne ce qu’il faut penser des préparatifs de 
guerre qui se font ici et en France, paraît croire , 
si on s’en rapporte à certains bruits , que cela 
n’est qu’une comédie.

Nous attendons pour demain des renseignemens 
plus détaillés. ______

nent à pett près lonles à la classe inférieure. Cepen
dant dans la classe supérieure il est mort M. Reu
ter , un des plus grands propriétaires fonciers de la 
province.

M. Thorn se porte bien, il continue à habiter 
une petite maison dans le jardin du docteur Claesen, 
près de la caserne de Marie-Thérèse , et à côté Je« 
égouts de la ville. On obtient assez difficilement du 
général Goedecke la permission de le voir. Il est 
gardé par 12 gendarmes; mais qui ne sont jamais 
dans la même chambre que lui; il passe toute« tel 
journées K lire.

Le général Dumonlin a dit à plusieurs personnes 
qu’il n’avait encore reçu aucun ordre de Francfort 
pour sa délivrance. Les forcenés parmi les oran- 
gistes prétendent que M. Thorn doit être mi« ea 
accusation et jugé, les individus de la bande Tor- 
naco ayant couru toutes les chances d’une poursuite 
judiciaire.

Il n’y a presque plus de jeunes gens à Luxera- 
bourg. Ne pouvant rien faire daiis la ville en l’état 
où elle se trouve , ils vont s’établir ailleurs. Beau
coup prennent du service dans l’armée belge, De
puis que les rochers sur lesquels est bâtie la ville 
de Luxembourg existent, ses habitans n’avaient pas 
été aussi malheureux. Beaucoup d’hommes qui ira-

. . ■ . , n 1 •__

__Avant hier , pendant la nuit , les ministres se
sont réunis en conseil et hier encore il y a eu une 
nouvelle réunion.

— M. H. Van Nyvel; nommé consul de Belgique 
à Covves , île de Wight, a reçu ses lettres d exequa
tur du gouvernement anglais.

— M. Delaneuville , intendant général de l’armée 
do Nord , est arrivé hier soir à l’hôtel de Bellevue. 
On le dit chargé d’une mission.

__M. Prévost do Vernois , général dn génie fran
çais , est arrivé hier soir en notre ville. Il s’est 
également arrêté à l’hôtel de Belle Vue.

— M. le colonel Caradoo, attaché à l’ambassade 
anglaise à Paris, est parti ce matin pour Londres, 
chargé de dépêches.

__Les premiers bateaux chargés ont descendu le
canal de Charleroy et sont arrivés hier au soir à 
Bruxelles.

— On assure qu’au banquet des députations il 
a été hn 1153 bouteilles, dont 600 bouteilles de 

champagne.
__Le chevalier de Richemont a été éoroué de

nouveau en vertu d’un dépôt, comme prévenu d’at
taque contre l’autorité constitutionnelle du Roi , 
ainsi que contre la force obligatoire des lois , et 
d’avoir provoqué directement à la révolte , ou toul 
au moins d’avoir injurié ou calomnié la personne 
du roi. ( Union. )

_X Terroonde, la ville entière , ayant le conseil de ré
gence en tête, est allée au-devant de la députation qui a 
rapporté de Bruxelles le drapeau d’honneur. Des haran
gues furent prononcées par le conseiller de régence, mon- 
sieur Mintart 5 par ie bourgmestre M. le baron de lerbecq , 
président de la députation. La garnison était sous les ai - 
mes. Il y a eu un repas où plusieurs toast ontetc portes. 
I,e drapeau a été placé au balcon de l’hôtel-de-ville aux ap- 
plaudissemeus de ta foule. Des illuminations et des danses 
ont terminé la journée.

— On écrit de Louvain , le Ier octobre ; 
h La journée d’hier a été une journée de joie 

pour les habituas de la ville de Louvain, Dès le

Les nouvelles do France annoncent une rapide 
concentration des forces françaises sur nos frontiè
res ; le départ précipité du due d’Orléans fait 
croire aussi à une résolution énergique du cabinet 
des Tuileries : mais nous avons vu si souvent les 
résolutions énergiques de la France démenties da 
jour au lendemain, que nous hésitons toujours a 
croire que tout ce qui se fait soit autre chose qu une 
vaine démonstration , sans suite et sans résultat au
cun pour la conclusion de nos affaires.

Tant que la Belgique n’essaiera pas de faire ses 
affaires elle même , elle ne doit point espérer de so
lution honorable à son démêlé avec la Hollande. 
Aide-toi , le ciel t'aidera , telle devrait être notre 
devise. (Indépendant.)

vaient jamais compté sur une Belgique foui au
jourd’hui d’amères réflexions. Ceux-là ne tleoiau-JUUIU U uiuci CO icuvaïuii-'i ~
liaient pas la séparation du grand-duché pour I inap
préciable avantago de voir la province constituer 
un e'Iat à part, mais pour créer un embarras Ja 
plus à la révolution belge , et amener une reslaa- 
ration complète dans les neuf provinces méri
dionales. [Mémorial,)

Liège, le 3 Octobre.

On lit dans l'Eclaireur de Namur :

Nous tenons de bonne source que le gouverne
ment s’occupe, avec beaucoup d’activité, de me
sures pour l’entrée prochaine de l’artnée française en 
Belgique.

On travaille aussi au minislère de la guerre à la 
réorganisation de nos divisions qui seraient réparties 
d’après un nouveau système. [Idem.)

u La cérémonie pour la réception du drip® 
d’honneur s’est faite hier avec l’appareil oigne e 
celte solennité. Hier, (3o septembre) vers les; ^
res , l’autorité municipale, accompagnée de tool« ^ 
autorités militaires, s’est rendue aux limites e 
commune ; là des détachemens des gardes civiqu^i 
du 2° lanciers, ainsi que la société d’liarnionie 1 
tendaient l’arrivée de la députation.

» Une partie de la population était accourue^^ 
les lieux pour assister à celtecérémouio, qu UU 
superbe a favorisée. . „«fo

« A quatre heures et demie; la députai'011 eI 
à Bruxelles, et composée de MM. llélro 01 ^
chau , membre de la régence ; Augus'111 ^ 
avoué ; Oger , blessé du ior octobre ^ $$
Dandoy , secrétaire de la régence, est airiv 
limites de la vilie avec le drapeau.

» En remettant le procès-verbal de U re)jjinenté 
drapeau , M. le bourgmestre Brabant a C0^l,'[,;eDtôt 
la députation. Il a manifesté l’espoir devül jel-

Des lettres particulières nous mettent à même 
do confirmer ce que nons avons dit il y n deux 
jours d’apiès la Gazette d’Arlon , que de nouvel
les manoeuvres ont lieu dans la forteresse de 
Luxembourg , et qu’on craint dans la province une 
nouvelle tentative de contre-révolution. L’absolu
tion des individus Tornaco et la prolongation de la 
captivité de M. Thorn y ont produit un très-mau
vais effet. La ville de Luxembourg présente l’as
pect le plus triste, pas de mouvement , pas de 
commerce , rien. Les autorités hollandaises de 
Luxembourg n’osent pas sortir de la ville , et les 
autorités d’Arlon et les personnes réputées parti
sans de la cause belge ne peuvent pas se rendre à 
Luxembourg.

Le choléra a cessé dans la forteresse, il a exercé 
de très grands ravages dans la ville , mais surtout 
dans la garnison. On ignore le nombre des morts 
que compte la garnison , mais parmi les habitans il 
e6t mort , dit ou , plus de 5oo personnes ; la po
pulation de la ville étant de 10,000 âmes seule
ment, ce serait un mort sur 20 habitans. Propor
tion éuojrne ! Les personnes atteintes apparlien-

naître l’occasion de réparer nos échecs
« nn nt ,1 ». ,1 ,1 t'/l U tl AO fT 1 r~\ r 1 fX (1 S fîS Cè

— ;— . - — - , ^ leurs l*-a®
nier et de rendre à nos glorieuses ces
splendeur première. ^. fitl

« Ces paroles ont été accueillies par leS c 
le roi ! vivent les Belges ! , |L_

Le cortège s’est alors mis en J®-
entouraient le

. . \ rbôtei
drapeau. Arrive :|ji par 

ville , il a été planté au balcon et aceue 
vivat répétés. refi1'®'"

» Un bataillon de réserve du sept* nj c«1' 
était sur la place d’Armes , et C0I1C° 
bellir cette fête.

» Le soir il y a eu bal public. » ^ Ji
« Deux escadrons de gendarmerie ®

se tenir prêts à rejoindre ce c°rPa 
seront commandés par le major de ^ tlt"1 ! 
de ces escadrons est confié au C®P1^ proïi|lce 
commandant de la gendarmerie de
Namur. »

ajor 
; au 

gendarmerie
, il f

— Les journaux français ont anll^erCeet ^ 
deux jours , que le ministère du co ^ |a qo' 
travaux publics, eu France, s’oCCl'P din)iD°er 
tion de savoir si on ne pourrait P gelgîfla8' ö 
droits d’entrée sur les houilles de . he>a ■■— -— ». insister ^
Roi Léopold , ajoutaient-ils, parai - „nilS’. pa4 ’ âvoe?C
sur une réduction du tarif. ^°°nnUvoos alll^er
informations sur ce fait, et nops P*'“. Je S0“ 
qu’effectivement depuis plusieurs . [e , 
nemeut du roi a prié à diverses r p



Dénient français de diminuer le tarif, et qu’on es
père que ses, instances réitérées ne seront pas sans
résultat, ' 7

— Nous recevons une nouvelle lettre du corres- 
pondant dout nous avons publié avant-hier la lettre, 
datée de l’extrême frontière belge zélandaise. Gelte 
secoude lettre explique que les Hollandais ont deux 
débouchés sur la Flandre des Etats , Breskens et 
Terneuzen , et dans la lettre [d’avant-hier tout le 
dire de notre correspondant, dans laquel il persiste, 
se rapporte ^'débouché de Breskens. Il résulta de 
cette explication qne le corps de 35oo hommes peut 
être arrivé par Terneuzen , et notre correspondant 
avoue qu’il y a en effet une concentration de forces 
ennemies; du côlc du Sas de Gand. (J. des Fland.)

à la
ioiis apprenons que la police du Sud , qui étai/ 
mlpcbe de quatre cuillères en argent, vo

it trouvé que la 'France âvaitWté beaucoup trop loin 
Le cabinet de Saint-James «avait demandé à celui 
des Tuilleries qu’une démo^Ttration à la frontière 
pour intimider le roi Guillaume , et l’arrêter dans 
ses projets hostiles, mais non des menaces d’inter
vention. Depuis , il paraît cependant que la con
duite pleine de hauteur de la Hollande a excité 
le mécontentement de lord Palmerston ; mai» il 
faut plus que cela pour le décider au blocus des 
ports hollandais. Dans cet état de choses , il est 
possible , comme je. Viens de vous le dire , que le 
gouvernement de juillet s’en tienne à des paroles.

On dit aussi que depuis quelque temps la Hollande 
profitait assez habilement de la position prise par
VTnltvA rli -1.^ M — A T _ ï   I e • . . • - 1 T — —- ’»Votre diplomatie. Le plénipotentiaire de La Have

I » * I- — — *îl------ - s J — I - î - • “

n%iche dernier au dîner offert aux b'osséslé«
de "ptp^bre, vient d’arrêjer l’auteur présumé 
île cette^soustraction frauduleuse. C'est un garçon 
d’ecurie ;de l’hôtel d'Anglblorr.e, qui avait été 
congédie'Ipi jour-là, Ve.rs#les 4 heures de l'a
près-midi?, net qui les a vendues dans la soirée , 
à un cabaretier d’un villes voisin , lequel à son 
tour avait Viijulu les fai^e escompter chez an bi
joutier de-.eette ville , hier matin , où on les a
trouvées.

I %
On naqs djpmmunique l’extrait suivant d'une 

lettre parlicultèiçô datée de Constantinople , 2 sep-

s Lwrnee tui^pe a essayé plusieurs défaites , 
e smtç qaelle bat entièrement en retraite. Ibra- 
ita- abha^est dÂ arrivé avec ses troupes victo- 
tenses a Goniah;;, partout il est reçu sur son pas-

8age a bras ouverts par les divers populations , 
qur 1 rnv.tent à les^éi^er du joug insupportable 

UfC, ° c™lot beaucoup que les égyptiens 
encontrent aucune résistance dans leur proq<-ès 

ne 80 houvcuM toui^à-coup aux portes de Cous
in. 1 3, un changement de dynag-
]e àécoT paS ‘‘"P058**1*6 > lorsqu’on considère 

a 6ttlamiiur_Br0(ju;t par l’introduction d’in-
ines nGS Gla,s ’ el Par les charges énor-

» n asque fs , gem’t-
Rhodes nnE 3 d8a^etncnt essuyé , à la hauteur de
^’aprea'Ig”-ƒerte va'sseau* ; on dit même

da rn;eS^c-rn’Gre9 nonveIles recueillies sur la santé
■enib ^ ^.SPa8ne sont datées de Madrid ,!.le;v,22

Core dano" Ce.,lC daler quoique S. M. C. fût en 
* • ans On état 1 . ___

. ’étendait qu’il avait des pleins pouvoirs pour né
gocier directenient avec la Belgique , et que ces ins
tructions étaient de nature à amener une conclu
sion , que la faute en était ,à la Belgique, refu
sant do négocier , si un arrangement pacifique ne 
terminait bfÇwôt le débat qui tenait l’Europe en 
armes depuis dl^x ans. Ce langage avait mis la con
férence de fort mauvaise humeur contre le gouver
nement beige. C'est alors , dit-on , que le général 
Jjoblet /conseillé par l’Angleterre , proposa à son 
feouvépiilnent , de consentir à l’ouverture de nou- 

négociations , dont les bases avaient été'po- 
8eia'par lord. Palmerston. L’adoption du système 
deJH. Goblet mit, à son tour l’ambassadeur hollau- 
-daîs , dans un cul-de-sac; mais le refus du roi de 
Hollande vient bientôt l’en tirer , et mettre à nu 
les ruses du diplomate de La Haye.

Quel avantage aurez vous recueilli de la marche 
adoptée par M. Goblet ? Celui , dit-on , de prouver 
la mauvaise foi de la Hollande , et de démontrer 
l’irupogsibilité d’un arrangement pacifique. A la 
bonne heure; mais il me semble que c’était choso 
faite et parfaite depuis fort long-temps. Cependant, 
puisque le mal est fait , il o’est pas irréparable, si , 
comme ou l’assure , au 10 octobre, le gouvernement 
belge fait sommation à la conférence de faire exé
cuter le traité des 24 articles, avec déclaration d’en 
poursuivre directement l’exécution , si la conférence 
restait en demeure.

Quoiqu’en disent les journaux et les correspon
dances particulières, le remaniement ministériel n’est

a suggère a M. Bonafous quelques-essais comparatifs dont 
voici le résumé’ :

M. Bonafous a pris quatre onces de graines de vers à soie 
es races chinoises, il les a divisées en deux classes qu’on à 

tait eclore en même temps. Les vers de la première classe 
eut ete nourris avec les feuilles du mûrier greife , ceux de 
la deuxieme avec celles du mûrier sauvage ; chaque jour on 
pesait avec soin la quantité de feuilles délivrées. Lorsque 
I education fut complète pour les uns et les autres, les pre
miers avaient consommé 2,918 livres de feuilles du mûrier 
greife, et les deuxièmes 2,774 livres de mûrier sauvage ; dif
ference 144 livres en faveur des derniers. La quantité de soie 
a egalement été plus considérable chez les vers nourris par 

. maner sauvage. Ajoutons cependant que si ce dernier rari 
nie autre préféré sous le rapport de l’économie et de la 
quantité de soie , le premier offre aussi des avantages impon 
tans . ainsi , les vers nourris au mûrier greffé sont moins 
sujets a la jaunisse; ce mûrier résiste mieux aux gelées■ la
CI 11 fl II fri rln In ..1 I ƒ?,_ r> •» . . 1quabté de la soie est plus tine ; enfin il s’accommode mieux 
a toutes les variations du climat.------ --- •“•■«wwuo uu Climat. C’est à chaque magnanier
habite^ 16SpeCe de ,llùrier 4ui convient aux localités qu’il

Les tentatives pour opérer à l’eau froide le dévidage de la 
soie ne sont pas nouvelles, et à plusieurs reprises, on les aVil imnnn i? ni 1 A,-,r- T»«1‘ „a _ T? o .. 1 ..... ,t " u I ujiviu.o ivjtitaco , Ull ltS a

vu renouvel lees en Italie et en France. Cette méthode ayant 
ete abandonnée partout. il est probable qu’elle offrait des 
mconvéniens ou dns difficultés n ll’nil Tl’tl Tl ri nalnnn/i \fr D_inconvemens ou des difficultés qu’on n’a pn vaincre. M. Bo- 
natous a voulu s’assurer directement par lui-même des ré
sultats qu’on obtient par ce mode de dé vidage, qu’il a fait 
a plusieurs reprises , opérer sous ses yeux ; et il a été con
vaincu que dans le dévidage à froid, le cocon ne se dévide 
pas en entier; que la perte que l’on fait ainsi est supérieure 
aux Lais du combustible dans le dévidage à chaud , et que 
ce mode pouvait tout au plus être employé dans les pays où 
le combustible est rare et à un prix élevé. Néanmoins, on 
a observe que les soies obtenues ainsi offraient à un plus haut 
ilegre la finesse, l’éclat et la souplesse qu’on recherche dan® 
ce brillant produit.

le vaisseau amiral ... / VT ’-------- ri?"1* arrêtél 11 ne Paraît P39 fine MM. Guisot et
égyptiens. » anal est tombe au pouvoir des [.Thiers aient encore accepte les propositions qu’on

j " ■’leur'a faites. Le premier craint sa réputation de
doctrinaire , réputation terrible au moment où l’on 
voudrait voir des hommes d’action à la tête de 
l’administration. C’est cependant l’une des plus puis
santes intelligences politiques du pays ; mais on 
croit avoir tont dit quand on vous a jeté à la tête 
le mot doctrinaire.

THÉÂTRE. — La foule ne manque jamais à une prémière 
représentation de l’abonnement, c'est une chose convenue ; 
il serait presque de mauvais ton de ne pas s’y montrer’ 
ne fut-ce qu’une demiheure. Hier encore cette tradition a* 
été suivie à la lettie , il n'est pas jusqu’aux troisièmes lo. 
ges, qui ne présentassent un front de bataille respectable.

Le spectacle se composait d’un vieil opéra, la terreur des 
abonnés, et d’un vaudeville qui avait pour lui l’avantage de 
la nouveauté, plus la perspective d’un beau succès fondé sta
une reputation bien acquise. La victoire est pourtaut restée 
à Jean de' Paris Le Serrurier n’a été reçu qu’avec froi
deur , nous croyons même que quelques sifflets se sont mê
lés aux applaudissemens rares qui l’ont accueilli.

_ Qu’est ce qu’un serrurier? Selon M, Bayard et compagnie, 
cest tout bonnement un mari qui se croit trompé , et qui 
finit par reconnaître son erreur. C’est encore une fois cette 
idee commune tant de fois exploitée au théâtre du Gyiiina.se 
une de ces mille violations de la foi conjugale et dont la litté-v,uujugaic ci août ia litte-» 
rature dramatique offre tant de Jois la reproduction , présen-

fait sentir Dn.alat.alarmant , le mienx qui, s’était 
^es crainte aVai? avec quelque diminution
de FerdinahfvuVa'—n8pire'eS iuwl'*'al<>nr,‘P0sil,‘0Q

' Corn\orne,

d,3'!1.1» dans o

C' .’s Pense ce 

1, doi

■e particulière.

Paris, 30 septembre, 
lal de.Bruxelles que l’idée

NOUVELLES DE LA HOLLANDE. 

On mànde de La Haye, 28 septembre :

Jque venait de l’Angleterre, 
est à ce sujet. Un agent 
à son,gouvernement que"““.a.....................Ite! contrp8|U U i^ail reprendre les liosti-

délerini / Ofi ra sait pas bien ies mo-
>le Pas qurs <V> Goîllaume , car il ne sem- 

nne Pareilu Sj“ ,l"lerèt lui commande aujourd’hui 
91,618 ministêrr lution’ Quoiqu’il en soit, on dit

G Anglais fie trouva nas rie mpitlnnvanglais ne trouva pas de meilleur 
apecher un nooveaa conflit , que 

rec«Dr |.'(‘,“n0e à former tout de suite une ar- 
'* bonite °n !ere du Nord , à l’effet comme l’a 

afes3'ons d» u"ne,,prole2er la Be'g'qca contre les 
:vau réussi rH°,!lan(,e. °» *> q»e ce moyen 
■J1.n’0uveij1eni3j ar,n,3e dn roi Guillaume après 

e9uedio COllce,1tration n’a plus bougé. 
etd bien ;„cGnt fiaelqoe8 personnes qui se pré-

n ^ptès'‘dcrniées.
trâi-’k* 'ûe”ôatsÜ>^r3 Engage belliqueux du Jour- 
qu>'°® ^ai régi’. 1, ^ainl fort que la faible adminÎ3- 
* an ^0u,, C’est n ,r3nCe n'a3t P39 du courage jus- 

sr°,1C0 83 détntCU’ Clre tras‘honne fois qu’elle 
tUe„,’°D b>elg0 - m .ni,.,lat|on d’agir pour terminer la“elee • :~V;aL,0o a agir pou _____

lui imnn!'8 npeu.1 8urTenir quelque événe- 
P e. On dit encore que l’Angleterre

« Le9 nouvelles que nous recevons de l’artnee 
sont notre meilleur encouragement. Il n’y avait 
qu’un cri d’indignation pour accueillir les derniè
res nouvelles. Si quelque chose pouvait augmen
ter l’enthousiasme et l’amour du roi et de la pa
trie , ce serait assurément ces nouvelles. L’enthou
siasme a gagné l’armée au plus haut degré et elle 
voit avec chagrin que son ardeur soit encore con
tenue pour le moment. Nos soldats font entendre 
continuellement les cris d'en avant ! en avant ! et 
ces senlimeus animeront tont le pays. Qu’au mo
ment de l’approche du danger, le roi fasse en
tendre le cri aux armes ! et toute la population 
courra aux armes. L’enthousiasme que l'on remar
que maintenant, n’est pas à comparer à celui du 
premier août 1831 - Il est plus noble , il est plus 
grand. Il ne peut être surpassé. Combien de Van- 
speyk , n’aurons-nous pas à honorer. »

i ------ —- — ‘° itjjx uuuiLiuu , jjresen-
tee sous une forme aussi nouvelle que possible. D'abord it 
s’agit d’un serrurier ; cependant il s’agirait d’un menuisier ei 
ce serait absolument la même chose. Si ce n’est qu’il y a 
dans la pièce un certain coffre à forcPr, et c’est la à la 
rigueur , la seule justification du titre. Du reste, ce ’thème 
a fourni aux auteurs de ce vauvilie quelques situations 
vraies et attachantes , quelques détails neufs et spiritue's 
On y remarque le couplet de rigueur sur ies saints-simo- 
niens et une pointe sur Vesprit de la loi à propos des en« 
fans naturels.

On fera bien d’attendre une seconde épreuve avant da’ 
porter un jugement définif sur le mérite réel de cet ouvrage. 
Nous attendrons aussi pour juger les acteurs.

Nous avons dit que les honneurs de la soire'e ont été pour 
Jean de Paris. M. Derancourt est décidément un bon co
médien ; peut-être n'a-t-il pas assez de ce ton grossier que lut 
trouve M. le senéclial. Mlle. Thuillier est fort bien sous le 
costume de page.

CHOLERA. — Bruxelles. — Du 30 septembre , à 9 heiri 
res du malin , au I« octobre, à la même heure, 2 nou
veaux cas , 3 décès, 3 guérisons.

Anvers. Du 1« au 2 octobre, 18 nouveaux cas, 1 dé- 
cas , 6 guéris.

M aimes. — Du 28 au 30, 1 cas nouveau, 1 décès.
Gand, 30 septemlre. — 6 cas nouveaux , 1 décès.
Bruges 29. — 4 cas nouveaux, 6 décès.
Fpres 30. — f cas nouveau , aucun décès, 1 guérison.
Atli, JO. 1 cas nouveau, aucun décès.

PROVINCE DE LIEGE.
Travaux à faire aux bâtimens des Archives.

MELANGES.

Education des vers à soie. — L’éducation des vets à soie 
forme une branche importante de l’industrie et de la richesse 
d’un grand nombre des départemens méridionaux de la France. 
Quelques expériences nouvelles dont cette éducatiou a été 
l’objet , ne seront donc pas sans intérêt.

Est-il plus avantageux de nourrir les vers à soie avec les 
feuilles du mûrier greffé qu’avec celles du mûrier sauvage? 
Cette question, assez impoitante pour mériter une solution,

I’LaL? n*2 m°'s P‘’ochain , à onze heures du matin à 
1 hotel du gouvernement à Liège, il sera procédé pardevànt 

*e gcm-eineur de cettè province, ou son délégué assista 
t n 1,n^nleure" c,‘efdes ponts it chaussées, à Iffidjudri 
cation publique par soumission et aux enchères des ouvra-
f Liège** aUX l0C3UX dES archive3 au Pa,ais de justice

<1« * . S „
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RÉCEPTION DU DRAPEAU D'HONNEUR. d’amende pour injn
Jemeppe , îe 2 octobre 1832.-

La reception du drapeau d’honneur décerné à la commune 
de Jemeppe a eu lieu lundi, premier octobre, de la ma
nière la plus brillante et avec un enthousiasme difficile à 
décrire.

Déjà le 27 septembre à midi au moment où l’on distri
buait les drapeaux à Bruxelles Les Jeineppiens arborèrent 
un pavillon aux trois couleurs au haut d’une tourelle de la 
maison commune au bruit de l'artillerie et du son des clo
ches ; cet avant-coureur de la réception qu’ils se proposaient 
de faire au drapeau d’honneur était d’un heureux présage , et 
une réponse catégorique qu’ils faisaient à ceux qui cherchaient 
à les terroriser en leur disant : Prenez garde quand la restau
ration anivera , votre drapeau sera la preuve de votre ré
bellion. Mais sourds à toutes ces menées, jamais la com
mune de Jemeppe n’a montré plus de patriotisme et jamais 
fête communale n’a été plus brillante que celle de lundi 
dernier. On avait disposé la nouvelle salle du conseil pour 
recevoir le drapeau Élégamment décorée, on y avait inau
guré le portrait du roi , grandeur naturelle. A une heure 
après-midi. les officiers de la garde civique et les autorités 
se réunirent à ladite salle, les gardes civiques et la popula
tion entière se trouvaient réunies sur la place vis à-vis de la 
maison commune, le bourgmestre, a\ ant que le cortège ne 
se mit eu marche , leur adressa la parole en leur rendant 
compte de sa mission à Bruxelles, et des paroles obligean
tes que le roi avait adressées à la députation , en lui remet
tant le drapeau d’honneur; ensuite il fit une allocution cha 
leureuse pleine de patriotisme qui fut accueillie par les vi
vats de tout le peuple. Alors le cortège se mit en marche 
au bruit de l’artillerie , du son des cloches et des cris d’al
légresse qui partaient de toutes parts Le bourgmestre à che
val commandait la garde civique , arrivé aux confins de la 
commune, vers Tilleul , la garde civique se mit en bataille 
et la députation , drapeau déployé et l’harmonie de la, garde 
civique de Liège en tête , s’avança. Alors un cri de vivats 
unanimes se fît entendre et plusieurs fois répété avec enthou
siasme et prouvait combien la population mettait de prix à cette 
récompense nationale. Un des membres de la députation 
adressa un discours au commandant de la garde civique en 
lui remettant le drapeau. Aussitôt qu’il l’eût reçu il parcourut 
la ligne de bataille et adressa une courte allocution à la 
garde civique et remit le drapeau à l’officier porte drapeau. 
.Le cortège se remit en marche et fit le tour du village mu
sique en tête qui ne cessait de jouer des airs patriotiques. 
Ée son des cloches et des boites ne discontinuèrent point. 
Enfin arrivé à la maison commune, le drapeau d’honneur 
fut arboré vis-à-vis du portrait du roi et la grande salle bril
lamment illuminée offrait un tableau charmant qui se

i in. Deux Bonns 36 centsi; et un florin 
I res simples.

16. 50 cents, id id.
17. Deux fois un florin 4’amende et en cas de non paie

ment un jour de prison , pour étalage sur la voie publique.
18. 50 cents d’amende pour embarras de la voie publique.
19. Un florin d’amende pour circulation d’une charrette au 

grand trot.
20. 50 cents d’amende pour ne pas avoir éclairé pendant la 

nuit un dépôt de matériaux.
21. 5 fois deux jours de prison et 5 fois 5 florins 20 c. 

d’amende contre dix individus prévenus de tapage injurieux 
et nocturnes.

22. 7 fl. 9 c. d’amende , id.

voyait de la place publique. Des couplets furent chantés en 
l’honneur du drapeau. La fa_.......... façade de la maison commune fut
illuminée en verres de couleurs , on lisait au-dessus de l’entrée 
cette inscription :

UNIO
•............... Uno concordes vivere voto
bine virtus, liinc pax et liinc respublica floret.

Final d’une inscription qui se trouvait anciennement sur le 
frontispice de l’ancien hôtel de-ville de Liège.

ToutQ la population circula pendant toute la nuit vis à-vis 
de ces brillantes illuminations et surtout ce qui attirait tous 
les regards était la grande salle où le drapeau brillait de 
vant le portrait du roi. Un banquet patriotique qui l’a pro 
longé jusqu’à deux heures du matin a terminé la fête, la 
tranquillité et la coucorde la plus parfaite ont règne à cette 
fête communale.

Grâce-Montegnéc , fer octobre.
La réception du drapeau d’honneur qui a eu lieu hier di- 

lanche , à deux heures de l'après-dîner, aux limites de la

NOUVELLE toLOiIAÎION DES; MINES BE-ffiMn« 
nommée Ici F K TORIEU&E. ’

Le concessionnaire J. J. DUBOIS, négociant à Huy vir + 
de mettre en activité sa houillère, 
du château du Sait,

Le 27 septembre dernier, la nommée Caroline Marquât) 
âgée de 7 ans , se trouvant momentanément seule dans une 
chambre , et s’étant approchée du foyer , le feu a pris à ses 
vêtemens qui, en un instant, ont été tous en flammes. On 
n’est arrivé à ses cris que lorsque déjà il ne lui restait plus 
qu’un souffle de vie.

située dans la campagn0 
commune dAmpsin, où l’un peut ï 

avoir de la liouille maintenant en gros et en détail ■ celte 
houille est.de première qualité , tant pour hauts fourneaux,,,» 
pour brasseries , distilleries , fabriques et maréchaux quiL 
ayant lait l'épreuve ont reconnu être de la première qualité sous 
tous les rapports de même que la fabrique de zinc outre
les qualités ci-dessus , elle fournit considérablement de lagroisé
houille, ce qui est avantageux pour les usines et poêls” elle 
est de la plus grande activité et donne une chaleur excessive 
et ne donne pas le moindre goût sulfureux et aucune era«,eaux 
batteries de cuisine.

Les chemins pour y parvenir du Brabant, de la Eesbaje 
et du pays flamand , sont des plus faciles et unis, devant pas-

GARDES CIVIQUES.— Avis aux anciens militaires.
Les anciens militaires qui désirent être adVis en qualito 

d’instructeurs de la garde civique, peuvent se présenter dans 
es bureaux du commissariat du district de Liège, galeries 
du palais.

ÉTAT CIVIL DR LIEGE du 2 octobre, 

Naissances : 3 garçons , 3 filles.
Décès : 1 garçon

V\

ser par VillersJe-Bouitlet et Halbosart jusqu'à la ferme Dilué 
dit Lespagne, où l’on rencontre le chemin qui conduit au liore 
d'extraction, ehe est à un quart de lieue du rivaged’impsiu, 
et une lieue de Huy. È

Le prix est de deux florins 88 cents , le mètre cube1 |3j

Le vendredi 5 octobre 1832, deux heures de relevée, ou 
VENDRA , rue Saint-Scverin, n° 722 , à Liège, quantité de 
rheublea tels que garderobes , tables, chaises, cuivreries, étai- 
neries, linges , un petit alaïqjiic-, une presse à drap , liqueurs,, 
te autres objets. Argent comptant. 531

V VILLE DE LIÈGE — Les bourgmestre et eclievïns, vu là j 
demande du sieur Toussaint Aimé Hildebrand , fondeur de

t fille . 1 femme , savoir : Jeanne,.,4o- 
sephe Malherbe' âgée de 25 ans , couturière, rue St.-Remi.

THÉÂTRE ROYAL DE LIEGE.
Aujourdhui jeudi 4 octobre , 2e représentation de l’abon

nement , les Voitures Versées , opéra en 2 actes ; le Gastro- 
nome sans argent, vaudeville.

Ou commencera à 6 heures précises par la Somnambule , 
yaudeville en 2 actes.

Incessamment la reprise de Robert le Diable , de Meyerbeer.

ANNONCÉS ET AVIS DIVERS.

MESSAGERIES GÉNÉRALES DE LA BELGIQUE. 
Entreprise de L. Pasqüet et Cie. , place Verte, 

n° 42 , à Liège.

BAISSE DE PRIX.
Les entrepreneurs ont l’honneur 

d'informer le public que les prix 
des plac-s de LIEGE b BRUXEL
LES , ANVERS . etc., viennent de 
subir une RÉDUCTION CONSI-

clocbes , tendante à être autorisé à faire construire pour l'cxer- 
cice de sa profession , un four à réverbère dans le jardin 
de la maison qu’il occupe faubourg d’Amercœur,quarlierde 
l’Est de cette ville ; arrêtent :

La demande ci-dessus énoncée sera publiée par la voie 
des journaux et affichée tant sur la pierre noire à l’bolel-ï 
de-ville que sur la porte de l’église de Si. Remade.

Les personnes qui auraient des motifs d’opposition sont ifl- 
vitées à les faire consigner dans la quinzaine au procès-1 
verbal d’information au secrétariat de la régence.

A l’hôtel-de-ville , le 1« octobre 1832.
Le bourgmestre , Louis JAMME.

Par la régence, JÆ secrétaire , IJEA1ANY-

VILLE DE LIÈGE —Les bourgmestre et echevins, vu la 
demande du sieur Claude Adolphe Leblanc, domicilié rue
sur Meuse , n° 364 , tendante à faire corffcuire un four 1

Wbue,pains dans la cave de la maison qu’il fflfbTle, arrêtent.’
Ladite demande sera publiée par la voie des journaux. 

Les personnes qui croiraient avoir des motifs - tl'opi"®1'0“ * 
faire valoir , sont invitées à les faire remettre à; la regw 
dans le terme de 15 jours.

A l'hotel-de-ville , le 1er octobre 1832. „„
Le bourgmestre, Louis JAM ■ 

Par la régence, le secrétaire, DEMAI

DÉRABLE et sont fixés comme suit 
Coupé.

De Liège à Louvain , 
n Malines,
» Bruxelles ,
b Anvers,

fl. 3 80. 
» 4 50.
» 4 50.
» 5 50.

Intérieur.
3
3 50
3 50
4 50

Les prix des places pour OREYE , TONGRES , SAINT- 
TROND , TIRLEiViONT. etc. , sont baissés dans la même

COMMERCE.
Vends anglais du 29 septembre. — Consol. 84 0|0 0[0. 

Fonds belges 75 1)2.

11

manche .
commune , a été on ne peut plus brillante. Une superbe ca 
valcade en uniforme de garde civique , précédée de trompet
tes , ouvrait la marche du cortège ; venait ensuite le drapeau 
d’honneur suivi du conseil communal, escorté par les officiers 
de la garde civique à pied ; ensuite un peloton de cavalerie 
formait la marche du cortège.

An déploiement du drapeau qui se fit au milieu d’une 
immense population , un membre de la députation répéta les 
pandes'lui adressées par le roi lors de la remise du drapeau; 
paroles qui furent accueillies par les acclamations mille fois 
répétées de Vive U roi ! vive la helyique ! vive le drapeau 
d'honneur ! Entouré de eet enthousiasme, le drapeau d’hon
neur fut promené dans toute la commune et déposé à la mai 
son de M. le bourgmestre.

proportion. 531

Jugemens du tribunal de simple police , dernière 
l58 de septembre :

1. Un florin d’amende et en cas de non paiement un jour 
de prison, pour dépôt de décombres.

2. 50 cents d’amende pour injures simples.
3. Cinq jours de prison, pour tapage injurieux et noc

turne.
4. 75 cents d’amende pour injures simples.
5. 50 cents et 2 florins d’amende , id.
6. \ florin d’amende pour fermeture des cabarets.
7. Id. et un jour de prison en cas de non paie

ment , pour balayage.
8. Trois fois 1 fl. 42 c. d’amende pour contravention aux ré- 

glemens sur les passages d’eau.
9. Cinq jours de prison pour tapage injurieux.
10. Id. id.
11. Deux id. id.
12. Id. et 2 fois 50 cents d’amende pour ex

halaisons insalubres.
(3. Cinq jours de prison pour jeu de hasard.
H. Trois id. tapage injurieux. -

CONTINUATION de la VENTE des Poêles, Garnitures, 
Ornemens, Outils, etc. , de feu L. WERA, à la maison oc
cupée par le sieur Tilkin , coin de la rue Sœurs de Hasque , 
u° 285 , entre autres un beau poêle de salon à deux colon
nes cannelées , lundi 8 du présent mois, à deux heures. 532

DD VRANCRES , professeur d’arithmétique et de tenue 
des livres, rue Souverain-Pont, n° 596 , donne LEÇON chez 
lui dès 8 heures du matin jusqu’à 9 heures du soir.

A Vendre au même n° , Tables à chocolat aveç rouleaux.

( j A LOUER présentement ou pour la Noël prochain, 
une belle et grande MAISON , restaurée à neuf, située à 
Liège, derrière le Palais, n° 51 consistant en quatre pièces 
au rez de chaussée, sis au premier étage , cinq au second , 
beaux greniers ; six belles caves, deux pompes , etc.

Celte maison, par sa situation , convient à, un négociant 
en gros, un rentier et (dus particulièrement à un magistratt 
de l’ordre judiciaire. S'adresser à Me DELVAUX, notaire, 
rue Vinave-d’Ile, n° 41.

APPARTEMENT garni à 
ne 728.

LOUER rue de l’Upiversité , 
534

Il sera procédé, le 6 octobre prochain , au ministère de 
la guerre à Bruxelles, à l’ADJUDICATION de la fourniture , 
par province, du CHAUFFAGE et de PÉCLAIRAGE neces
saires aux corps de garde dans toute l’étendue de la Belgique , 
à partir du premier janvier jusqu’au 3t décembre 1833 inclus.

Il pourra être pris à la 2° division des bureaux de l’ad
ministration provinciale communication du cahier des charges 
et conditions auxquelles cette adjudication aura lieu.

A Liège, le 27 septembre 1832.

Un jeune HOMME de 16 à 18 ans, intelligent et ayan!
une belle écriture, peut se ptésenter au n° 603 , en Vinâve- 
d’Isle, 530

Bourse d'Amsterdam , du 30 sept. — Pelle «y 
1 [4 0000 0 ; idem différée 00,00. — Bill, de change ffi'l I', 
—Syndiat d’ainor. 00 0(0 0(0 0 , idem 3 1(2 °i° , 00 “I .j,
— Rente remh 2 1(2, 00. — Act.&iciété de cornm- • „ 
Rus. Hope et C', 96 à 97 TA 0(0 ; \em ins. gr. li, uu 
idem C. Ham., 00. ; idem * . à L 00 0|0 0(0. , pùi.5Old-
00 0(0 — R en. franc tfq„, 68 1 (4 0(0 0. — Metall «I >lg 
Naples Falc. 00 0|0 ; idem à Lond., 00 — PelT' a 
1(2 0(0 0(00. — A.R. U», levée,1 
Lots de Pologne , 00 0. — Brésil.,
0(0. — Contr. de guerre 00 0(0. -

* du trésor, 00 0(0 0\0.

bourse d'Anvers^ m octobre.

Changes. à courts jours.
------«----------

à*
Amsterdam t (8 b. A
Londres. 40; LI et P 40,8 A
Paris. 4 [16 b. A
Francfort. 36 4ql6 35 7[8
Hambourg. 35 3|8 A

Escompte 0 0(0
Effets publics. 

tiaux 384 0j0 
OO 0[O. ----- fiente

ics. — Métalliques 88 3(4_00 P*
0. — Napolitains, 75^3|4 I ^ pari;

loü \]K.smi

0[0 0. — Idem Amsterdam, 48 4 
nois, 70 0(0 P — Lots de Pologne

perpétuelle Espagnole •*
{2 cb 'b(0 °. W
L 98 1(2 N-

siliens , 49 7i8. — Emprunt romain , ?8 0|0. .
■ ' ’ - ‘ - s 99 1,2. - idem de 10 *>"■belge de 12 millions 99 1[2 
idem de 24 millious, 75 3[8 4 [2 3\8

99 31^,1

Arrivage au port d’Anvers 
Le kolî lianovrien Vrouw Grietje, caP 

Ber en! Nonnège, chargé de stockvis.

du 1er °c
Asbiéîî ' veiiai

oct. Emp1Bourse de Bruxelles, du lcl oei. ,0 ifl11—„
bons, intérêts, 99 3|4 P- — Emp™11 yj 5j8”‘ , i 

nn <•“ * . Emprunt dé 24 imHWW.’ ^

uillieM’.

intérêt,99 1,2 A.

H. Lignac, ipr. du Journal rue du Pot dur, i 622


